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Le genre. Acrophylax fut créé en 1867, par BRAUER, pour 
une nouvelle espèce: zerberus. Les tarses antérieurs courts, la pré- 
sence de soies alaires et la robustesse du corps furent les caractères 
de la nouvelle forme qui frappèrent le plus BRAUER. Ce furent 
eux, en particulier, qui l’incitèrent à créer cette nouvelle coupe 
générique et à la placer dans le voisinage de Chaetopteryx. En 
1874, MCLACHLAN, avec quelques doutes, considéra le genre 
comme un proche parent de Stenophylax, ce qui est exact. 

En 1911 et 1912, DZIEDZIELEWICZ décrivit deux autres es- 
pèces, czarnohoricus et vernalis. Aujourd’hui, je décris une qua- 
trième forme et divise le genre, devenu trop hétérogène. Dans le 
genre Acraphylax demeurent naturellement le générotype, zer- 
berus, de même qu’une espèce qui en est très voisine, vernalis. 
Je pratique une nouvelle coupe pour czarnohoricus et mindszen- 
tyi n. Sp. 


Acrophylax Brau. 


Les deux espèces sont exclusivement montagnardes et mon- 
tent jusqu’à une très haute altitude. Elles présentent, probable- 
ment toutes deux, une forme brachyptère et une forme macrop- 
tère. Je n’ai pas tenu compte, dans la description générique qui 
suit, des caractères de brachyptérisme. 

Tête très large; yeux hémisphériques, un peu plus petits chez 
la © et les individus brachyptères que chez les 7 macroptères. 
Vertex faiblement surélevé; tubercules céphaliques petits. An- 
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tennes aussi longues que les ailes antérieures; le premier article 
est plus court que la tête. Palpes maxillaires du < bien dévelop- 
pés; le deuxième article est plus long que le troisième. Eperons 
do, 3, 4; 9 I, 3, 4. Les tarses antérieures du « sont courts: 
le premier article est presque toujours un peu plus petit que le 





Fig. 1.—Répartition du genre Acrophylax Brau. (complété de Mayer). 


deuxième et porte une brosse de fins poils bruns. Les épines noi- 
res sont assez peu nombreuses. ‘Ailes étroites et arrondies à l’apex ; 
les nervures sont assez épaisses. La coloration des antérieures est 
brun-roux, avec des macules claires nettes et de taille variable. 
Les nervures sont recouvertes de soies dressées bien développées 
qui atteignent la taille de celles des Chaetopteryx chez les indi- 
vidus les plus brachyptères. Pilosité clairsemée et formée de poils 
assez longs. Nervulation semblable à celles des espèces du genre 
Stenophylax. Aux ailes antérieures, R1 est très faiblement courbé 
au niveau du ptérostigma; les transversales 1 et 6 sont longues 
et très obliques; f 5 pointue. Cellule discoidale très longue et 
large à l’apex; sa nervure supérieure est peu courbée. Les cel- 
lules discoïdale et sous-radiale se terminent à peu près au même 
niveau. Cellule thyridiale courtement pétiolée. Aux ailes posté- 
rieures, la transversale 1 est assez oblique, la transversale 4 est 
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toujours présente; la sous-radiale se termine obliquement bien 
avant la discoïdale. Bifurcations de la médiane peu divergentes 
et placées un peu après le niveau du début de la cellule discoïdale. 

Génitalia <“ toujours profondément invaginés sous le VIIIme 
tergite; chez beaucoup de spécimens, ils ne sont pas visibles. 
IXme segment moyennement développé. Appendices supérieurs 
assez petits, arrondis et concaves. Appendices intermédiaires min- 
ces et de faible taille. Appendices inférieurs peu proéminents, de 
forme simple, quadrangulaires à l’apex. Appareil pénial petit; 
le pénis est assez chitineux, sans pointe ni dent; titillateurs petits 
et spiniformes. 

Génitaha © : partie dorsale du IXme segment ra dévelop- 
pée. Xme segment très court et triangulaire. Pièces ventrales du 
IXme segment assez grandes, triangulaires et concaves. Ecaille 
vulvaire grande et formée de lobes subégaux. 

Ce genre appartient bien au groupe de Stenophylax comme 
l'avait supposé MCLACHLAN et il est très voisin du groupe de 
luctuosus. Les deux espèces sont printanières et volent dans le 
voisinage immédiat de la neige. Sans doute, ces espèces présen- 
tent-elles des particularités biologiques qu'il serait intéressant 
d'observer. Dans la description de zerberus, j'expose une ou 
deux observations que j'ai faites à cet sujet. 

Le genre Acrophylax a une aire de répartition discontinue et 
très restreinte; il est confiné dans les montagnes de l’Europe cen- 
trale: Alpes centrales et orientales, Fôret Noire et Carpathes 


(fig. 1). 


Acrophylax zerberus Brau. 


1867. Acrophylax zerberus BRAUER, Verh. Ges. Wien, p. 742-744. 
1875. Acrophylax zerberus MCLACHLAN, Mon. Rev. Syn. Trich., p. rrr- 
112; pi 12, ig 1-0. 
? 1037. Acrophylax vernalis lacustris MAYER, Bratislava 10, p. 192, 193, 
196, 200. | 
Acrophylax zerberus AUCTORUM. 


Cette espèce présente une très grande variabilité (fig. 2-11). 
Elle est confinée dans les hautes montagnes, à des altitudes va- 
riables et parait être assez sensible aux différentes conditions éco- 
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logiques. Elle présente, de ce fait des variations, souvent si im- 
portantes, que je crois pouvoir diviser l'espèce en deux variétés. 
Voici tout d’abord une description d’ensemble, englobant toutes 
les variations. 

Dessus du corps entièrement noir, avec des reflets argentés. 
Antennes brunes, annelées de roux. Palpes épais, brun foncé; 
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Figs. 2-11: Variations de Acrophylax Zerberus Brau.—2-5, Acr. gerberus 
zerberus £g; 6-9, id, 9 © ; 10-11, Acr. zerberus praecox subsp. n. d ©. 


le deuxième article est plus grand que le troisième. Pleures brun 
noir. Pattes brun foncé. Chez le œ, le fémur atteint la longueur 
du tibia et du protarse réunis. Ce dernier est un peu plus court 
ou égal au 2me article (fig. 12-15). Chez la ©, le protarse est 
nettement plus long que le 2me article (fig. 16). Abdomen brun 
noir. Ailes antérieures moyennement larges, paraboliques à l’apex. 
Ailes postérieures relativement étroites, mais de grandeur très 
variable; elles sont longues et un peu plus larges que les anté- 
rieures chez les grands spécimens, beaucoup plus courtes et de 
même largeur que les antérieures chez les petits spécimens. Ner- 
vures brun foncé, toujours fortes et très épaisses chez les petits 
exemplaires (fig. 23). Pilosité assez abondante. Soies nombreuses, 
fines, présentes sur toutes les nervures et particulièrement déve- 
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loppées chez les petits individus. Les ailes antérieures ont une 
coloration brun roux foncé; elles sont criblées de petites macules 
rondes et claires, parfois très petites et clairsemées, parfois plus 
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Figs. 12-22: Variations des tarses et des pal- 
pes de Acrophylax gerberus Brau.—12-16, 
partie basale des tarses antérieurs g de Acr. 
zerberus zerberus Brau.; 16, idem, © ; 17-19, 
palpes maxillaires du g de Acr. zerberus zer- 
berus Brau; 20-21, partie basale des tarses 
antérieurs 4 © de Acr. Zzerberus praecox 
subsp. n.; 22, palpe maxillaire 4 du même. 


grosses, denses et confluentes. Ailes postérieures grises, plus fon- 
cées à l’apex. | 

Nervulation: aux ailes ‘antérieures, la cellule discoïdale est très 
longue. Tı est peu oblique et assez courte. Anastomose régulière. 
Aux ailes postérieures, la cellule discoïdale est un peu plus courte ; 
elle débute un peu avant le niveau du début des bifurcations de 
la médiane. T1 est peu oblique F2 est séparée de la discoïdale 
par une courte nervule, t4. T6, bien oblique et assez longue. 

Génitalia < : VITIme tergite avec une zone de minuscules tu- 
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bercules densément répartis. IXme segment assez large latérale- 
ment, étroit ventralement et très mince dorsalement où il s’élargit 
en deux ailettes latérales (fig. 25). Appendices supérieurs de taille 
moyenne, arrondis, concaves et situés assez près l’un de l’autre 
dorsalement (fig. 25). Appendices intermédiaires assez largement 
séparés l’un de l’autre; ils sont minces, légèrement divergents 
et en forme d'épine émoussée; ils sont 
de taille très variable, proportionnelle à 
la grandeur du spécimen (fig. 26-28). Piè- 
ces latérales du Xme segment assez gran- 
des, triangulaires, avec une zone média- 
ne molle. Appendices inférieurs avec la 
Bic: as Néruletes d'en Partie libre atteignant environ le tiers de 
J très brachyptère de Acr, la longueur totale de l’appendice, qua- 
terberus terberus Brau.  drangulaire et fortement épaissie au bord 
terminal (fig. 24). Partie soudée de gros- 
seur très variable, très chitineuse et densément revêtue de poils 
dorés très fins. Pénis petit, assez large, mou et échancré à l’apex 
(fig. 20). Titillateurs en forme d'épine recourbée, atteignant 
les 2/3 de la longueur du pénis. 

Génitahia © : partie dorsale du IXme segment large et assez 
longue, quadrangulaire. Xme segment petit et triangulaire, for- 
mé de deux lobes velus reliés par une membrane transparente 
(fig. 31, 32). Pièces ventrales du IXme segment grandes et pro- 
éminentes; elles sont triangulaires, fortement concaves et sépa- 
rées l’une de l’autre par un profond sillon (fig. 32). Plaque supra- 
génitale peu proéminente. Lobe central de l’écaille vulvaire légè- 
rement échancré à l’apex; lobes latéraux un peu plus larges, aussi 
longs et convergents vers le lobe central (fig. 32). 

Acv. zerberus a été signalé des Alpes centrales et orientales, 
des Carpathes et de la Forêt Noire. 

Et voici maintenant en quoi consistent les deux variétés que 
présente cette espèce : 





Acrophylax zerberus praecox subsp. n. (fig. 10-11) 


Les spécimens sont macroptères, de taille toujours grande et 
peu variable. Envergure : 26-27 mm. ©: 31-33 mm. Les 
proportions des différentes parties du corps sont normales: les 
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antennes, les palpes, les pattes et les tarses sont longs et minces. 
Les ailes sont fortement maculées de clair et de même propor- 
tions, relativement au corps, que celles des espèces des autres gen- 
res. Ailes postérieures avec une aire anale très ampie. Les ner- 
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Figs. 24-29: Armature génitale de Acrophylax 
Zerberus Brau.—24, vue de profil; 25, vue de 
face: Appendice intérieur gauche avec sa pilo- 
sité, mais sans sa chitinisation; appendice infé- 
rieur droit sans sa pilosité, mais avec sa chitini- 
sation; 26, appendices d'un 4 brachyptère al-. 
pin; 27, id. d'un de la ssp. praecox; 28, id. 
d'un «4 brachyptère carpathique; 29, appareil 
pénial. 


vures sont fines, les soies courtes et peu nombreuses. Les appen- 
dices intermédiaires et inférieurs du « sont plus minces que ceux 
de la forme typique (fig. 27). 

Cettes variété n’a été trouvée qu’en Suisse dans quelques loca- 
lités d'altitude relativement faible (1400-1900 m.), en spécimens 
isolés, sur la neige, au bord de torrents très récemment libérés (IV, 
V): Pontrésina (2 « signalés par MCLACHLAN dans Mon. Rev. 
Syn. Trich., p. 112); La Pierraz (Gd St Bernard), 27-V-1013 ; 
Lac Lioson, 15-V-1944 (fig. 15); Arolla, 16-V-1045: Bourg- 
St-Pierre, 10-[V-1047. 


Eos, XXVII, 1951. 4 
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A la Flüela, le 7-VIl-1908, Ris a capturé un gros de 
26 mm. d'envergure (fig. 11), parmis plus de 100 minuscules 
spécimens appartenant à la variété typique. La présence, au 
même endroit, de spécimens très caractéristique des deux varié- 
tés semblerait indiquer que celles-ci sont distinctes génotypique- 
ment et non seulement phénotypiquement comme on pourrait le 
penser. 


Acrophylax zerberus zerberus Brau. (fig. 2-9) 


Tous les spécimens de cette variété sont brachyptères et de 
taille très variable; l’envergure des d' varie de 10 à 25 mm, 
celle des 9? de 18 à 27 mm. Les gros spécimens sont assez fai- 
blement brachyptères, tandis que les petits le sont proportionnel- 
lement beaucoup plus. Les individus de cette variété possèdent 
donc tous à degrés divers, certains caractères qui pourraient bien 
n'être que des attributs du brachyptérisme: corps lourd et ra- 
massé, antennes épaisses, pattes épaisses et très longues, yeux 
petits, palpes et tarses courts et épais, forme des ailes variable, 
aire anale peu développée, membrane alaire granuleuse, nervu- 
lation souvent aberrante, nervures épaisses portant de nombreu- 
ses soies très développées, segments abdominaux fortement té- 
lescopés. 

Les pièces génitales sont épaisses. Les petits spécimens pos- 
sèdent de très petites ailes qui n’atteignent pas le bout de l’abdo- 
men; elles ne sont certainement pas fonctionnelles; les spéci- 
mens, même de grande taille, que j'ai essayé de faire voler, s’y 
sont toujours refusé. J'ai vu certains spécimens, dont les ailes 
ne s'étaient pas développées, mais étaient restées chiffonées ou 
s'étaient enroulées sur elles-même. Les pattes sont proportion- 
nellement beaucoup plus développées et plus fortes que celles de 
praecox; elles portent beaucoup moins d'épines noires et les fé- 
murs postérieurs sont nettement arqués. 

_ Cette variété est extrêmement commune par endroits; J'en 
ai capturé un nombre considérable d'individus et j'ai remarqué 
que la variabilité n’est pas la même dans les différentes popula- 
tions. Sur environ 150 spécimens capturés au bord des lacs de 
Fenêtre (2500 m.) les 14-VI-1943 et 24-VII-1948, le nombre 


des spécimens dont la taille est comprise entre 10 et 15 mm. est 
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très faible (— 10); les gros spécimens de 18 à 25 mm. sont éga- 
lement rares. La majorité des individus ont une taille qui varie 
entre 15 et 18 mm. (fig. 2-4, 6-0). Nous voyons donc que les 
spécimens sont très variables (10-25 mm.) et en général gros (18- 
20 mm.). D'autre part, la collection de Ris contient plus de 100 





Figs. 30-32: Armature génitale © de Acr. zer- 
berus Brau.—30, vue de profil; 31, vue de des- 
sus; 32, vue de dessous. 


spécimens capturés à la Flüela (7-VII-1908) et qui sont tous très 
petits et peu variables; leur taille varie de 10 à 15 mm. (fig. 5). 

Comme je n’ai pas capturé cette forme dans un très grand 
nombre de localités, je connais mal ses caractères écologiques; 
néanmoimoins, j'ai constaté qu'elle n’est commune qu’au bord des 
lacs partiellement enneigés ou dans leur voisinage immédiat. 

Je l’ai capturée à deux reprises aux lacs de Fenêtre (val Fer- 
ret) (2500 m.) 14-VII-1943 et 24-VII-1948, chaque fois dans 
des circonstances identiques et si intéressantes qu’elles valent la 
peine d’être signalées. Il y a deux lacs de Fenêtre, séparés par 
une dénivellation d'environ 60 m. et réunis par un torrent. Lors 
de mes deux visites, le lac inférieur était débarrassé de neige de 
même que le tiers inférieur du torrent; le tiers médian de celui- 
ci était libre mais bordé par deux murailles de neige d’environ 
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40 cm. de haut; le tiers supérieur était complètement recouvert, 
mais l’eau circulait sous la neige et était visible par quelques trous. 
Le lac supérieur était gelé sauf sur une petite zone près du dé- 
bouché du torrent. Il y avait très peu d'Acrophylax au bord 
du lac inférieur et le long du tiers inférieur du torrent; de très 
nombreux spécimens couraient sur la neige au niveau du tiers 
médian; le tiers supérieur en était dépourvu, mais les insectes 
pullulaient autour des trous ouverts sur le courant de même que 
sur ja zone libre du lac supérieur. Il me parait donc probable que 
les insectes éclosent dès que les cours d’eau sont libérés; les adul- 
tes vivent quelques temps sur la neige et meurent lorsque celle-ci 
disparait. 

J'ai également capturé abondamment Acr. zerberus zerbe- 
rus au bord du Lac Bleu, près d’Arolla (1700 m.), le 3-VI-1945 
et au col du Nufenen (2450 m.) le 15-VII-1944, toujours dans 
des circonstances analogues: Sur la neige ou sous les pierres, au 
bord d’un lac partiellement enneigé. J'ai trouvé trois fois un spé- 
cimen isolé, le long de torrents enneigés, loin de toute nappe 
d'eau et un unique exemplaire, sous un pont, loin de la neige. 

Acr. zerberus zerberus est donc una espèce qui apparaît au 
printemps (IV), lors de la fonte des neiges, tout d'abord aux en- 
virons de 1400 m.; les éclosions ayant toujours lieu à la limite 
de la neige, l'espèce se rencontre d'autant plus haut que la saison 
est plus avancée. À mi-juillet, on la trouve à 2600 m. environ 
et à la fin de ce mois, la période de vol est terminée. 

Il est très probable que la variété lacustris de Acr. vernalis 
ne soit, en réalité que Acr. zerberus zerberus (voir page 55). 


Acrophylax vernalis Dz. 


1912. Acrophylax vernalis DZIEDZIELEWICZ, Spraw. Komis Fiz. Ak. Krak. 


46, P. 133- 
? 1936. Acrophylax vernalis lacustris MAYER, Bratislava 10, p. 192, 193, 


196, 200. 
Acrophylax vernalis AUCTORUM. 


Face supérieure de la tête brune, très foncée. Tubercules pos- 
térieurs petits et roux clair. Antennes, face et palpes brun roux, 
assez foncés. Palpes du longs et minces, la 2me article est plus 
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long que le 3me (fig. 34). Pattes brun-roux, moyennement fon- 

cées. Les tarses antérieurs du « sont relativement longs; le pre- 

mier article est légèrement plus court que le deuxième (fig. 33); 

chez la ©, le premier article est nettement plus long que le deu- 

xième (fig. 35). Pleures brun foncé. Méso- et métanotum pres- 
que noirs. Abdomen brun foncé. < de colo- 
ration générale plus foncée que la ©. 

34 Ailes allongées est assez étroites, comme 
chez zerberus. Chez la ©, les ailes sont un peu 
plus larges que chez le c^. Nervures relative- 
ment minces. Soies assez bien développées. P1- 
losité rase et assez dense. Coloration de fond 
des ailes antérieures brun roux, comme chez 
zerbcrus. La surface alaire est parsemée de ma- 
cules claires sans doute variables en nombre et 

| en étendue; les deux spécimens que j'ai vus 
PS D avaient d'assez grosses taches anastomosées 
patte antérieure f; et donnant à l'aile un aspect assez clair. 
34, palpe maxillaire | mon os ; 
T, 35, patte anté Ailes postérieures grisatres et hyalines. Ner- 
rieure ©. vulations très semblable à celle de zerberus. 
Les seules différences que j'aie remarqué 
sont, chez vernalis, la plus grande longueur et l'obliquité des 
transversales 5 et 6 aux deux ailes; aux postérieures, la mé- 
diane bifurque au niveau du premier tiers de la cellule dis- 
coïdale. 

Génitalia < très voisins de ceux de zerberus. VITIme tergite 
avec deux zones ovales et contiguës de tubercules très fins et 
clairsemés. Le IXme segment est moyennement large latérale- 
ment et ventralement; dorsalement, il est étroit et porte deux 
ailettes latérales bien développées. Angles moyens assez aigus 
et proéminents. Appendices supérieurs arrondis, concaves et si- 
tués très près l'un de l’autre dorsalement (fig. 38). Appendices 
intermédiaires petits et peu proéminents: les prolongements la- 
téraux du Xme segment sont également peu développés. Ap- 
pendices inférieurs grands, élancés, et dressés verticalement; 
leur partie libre atteint près du tiers de la longueur de la partie 
soudée (fig. 36); à l’apex ils sont larges et quadrangulaires: leur 
bord apical est légèrement proéminent. Appareil pénial bien dé- 
veloppé. Le pénis a une forme très particulière (fig. 40); il est 
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assez chitineux et aplati latéralement. Titillateurs très minces et 
recourbés vers le haut; à l’apex, ils portent un groupe de quatre 
petites épines (fig. 30). 

Génitaha © : partie dorsale du IXme segment courte et très 
peu développée. Xme segment également court, mais plus déve- 
loppé que celui de zerberus; il forme deux lobes allongés, réunis 
entre eux par une membrane mince (fig. 42-43). Pièces ventrales 





Figs. 36-40: Armature gémitale «' de 

Acr. vernalis Dz.—36, vue de profil; 37, 

vue de dessus; 38, vue de face; 39, apex 
du titillateur; 40, appareil pénial. 


du IXme segment volumineuses, fortement concaves latéralement 
(fig. 41) et largement séparées l’une de l’autre par une forte crête 
obtuse (fig. 43). Lobe central de l'écaille vulvaire mince et élan- 
cé; il est plus court que les lobes latéraux qui sont très obtus et 
convergents (fig. 43). 

Envergure d: 20-22 mm.; 9: 22-28 mm. 

Cette espèce a été signalée des Carpathes (Czarnohora: Dan- 
cerz, Breskul, 1200-1500 m.). PONGRACZ l’a signalée de Hongrie, 
mais je doute quelque peu de sa détermination. J'ai vu un couple 
carpathique capturé par DZIEDZYELEWICZ. 


Comme son nom l'indique, Acr. usrnalis est très printanier. 
Il est fort voisin de Zerberus; s'en distingue par une coloration 
plus elaire, par ses appendices supérieurs plus dégagés, par la 
forme du pénis et la grande longueur des titillateurs. 
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M. le Dr W. DöHLER m’a envoyé quatre paratypes de ver- 
nalis lacustris MAYER. Ces spécimens étaient tous des Acr. zer- 
berus zerberus. Il est donc probable, mais non pas sûr, que la 
variété lacustris doit entrer en synonymie avec Zerberus zerberus. 
Pour se prononcer définitivement, il faudrait examiner le type. 


Chionophylax n. gen. 


Dans ce genre nouveau, je place Acrophylax czarnohon- 
cus Dz., que je désigne comme générotype et une forme nou- 
velle qui en est voisine, mindszenty1. 

Le genre Chionophylax est curieux; il est extrêmement voi- 





Figs. 41-43: Armature génitale Ọ de Acr. verna- 
lis Dz.—41, vue de profil; 42, vue de dessus; 
43, vue de dessous. 


sin de Acrophylax par tous les caractères fournis par les pattes 
et les ailes; mais, au contraire, l’armature génitale est des plus 
caractéristiques et des plus étranges; Je n'ai jamais vu, chez les 
Limnophilides, de semblable conformation. 

Tête très large, à gros yeux hémisphériques. Palpes bien dé- 
veloppés; chez le 7, le 2me article est plus long que le 3me. 
Pattes assez minces. Eperons d: o, 3, 4; Ps 1, 3, 4. Les tarses 
sont plus allongés que ceux de Acr. zerberus, quoique le rer ar- 
ticle soit également plus court que le 2me. Ailes grandes, arron- 
dies à l’apex et nettement ou aussi long que celles de Acrophylax 
(fig. 44). Nervures fines, brunâtres, soies peu développées, pilo- 
sité rare. Les ailes antérieures ont une coloration de fond brun 
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roux, parsemée de grosses macules claires. Nervulation très voi- 
sine de celle de Acrophylax, mais aux ailes antérieures les tr et 
t6 sont moins obliques. F5 pas pointue à la base; aux ailes pos- 
térieures, les t1, t5 et t6 sont également moins obliques. 

Les principaux caractères génériques résident dans la confor- 
mation des génitalia: VIlIme tergite avec une zone recouverte 
de tubercules chitineux. IXme segment de développement va- 
riable, faible chez czarnohoricus, fort chez mindszentyi où il y 
a une cavité apicale non évaginable. Appendices supérieurs de 
forme et de disposition variable; appendices intermédiaires éga- 
lement différents chez les deux espèces, mais leurs épaississe- 
ments latéraux sont forts et bien développés. Chez mindszentyi, 
il y a une curieuse plaque sous-anale soudée, à la fois aux épais- 
sissements du Xme segment et à la partie interne des appendices 
inférieurs. Ceux-ci ont une forme étrange, rappelant ceux de cer- 
taines Neuroma; ils sont bifides à l’apex; la branche supérieure 
a la forme d’un fort crochet arqué vers le centre; la branche in- 
férieure est très obtuse. La partie située entre les deux branches 
est concave et sa partie antérieure est fortement développée: elle 
porte un curieux petit appendice chitineux très long et très grêle 
(fig. 48). Appareil pénial assez peu développé; pénis membra- 
neux; titillateurs petits et spiniformes. Comme chez Acrophlax, 
les pièces génitales sont toujours profondément invaginées. 

© inconnue. 

Le genre Chionophylax appartient, comme Acrophylax, qui 
est son plus proche parent, au groupe de Stenophylax. St. win- 
negutm Klap. s'en rapproche passablement par son armature géni- 
tale qui est assez voisine de celle de Ch. czarnohoncus. 


Chionophylax czarnohoricus Dz. 


1911. Acrophylax czarnohoricus DZIEDZIELEWICZ, Spraw. Komis. Fiz. Ak. 
Krak., 45, p. 45-46, pl. 2, fig. 1-2. 
1934. Acrophylax czarnohoricus RACIECKA, Konowia, 13 (4), p. 233-234, 
ot L'fg: 0 à,.b,<: 
Acrophylax czarnohoricus AUCTORUM. 


Dessus de la tête noir. Antennes brun foncé, annelées de roux 
à la face inférieure. Palpes du © brun foncé, minces et assez 
longs; le 2me article est plus long que le 3me. Dessus du thorax 
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noir. Pleures brun foncé. Pattes brunes, un peu plus claires. 
Tarses antérieurs plus grêles que ceux de Acr. zerberus. Le pre- 
mier article des tarses antérieurs est plus court ou aussi long que 
le 2me. Abdomen brun foncé. Ailes grandes et larges. Coloration 
de fond des ailes antérieures brun roux, assez foncée. Toute la sur- 
face de l'aile est parsemée d'assez grosses macules claires. Sur le 
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Fig. 44.—Ailes de Chionophylax czarnohori- 
cuis Dz. g> 


thyridium et à l'apex des cellules discoïdale et sous-radiale se 
trouve une assez grande zone blanchâtre. Ailes postérieures hyali- 
nes, un peu jaunies à l’apex. Nervulation: fig. 44. 

Génitalia d: VIlme tergite avec une large zone de petits 
tubercules spiniformes. IXme segment moyennement large laté- 
ralement; ventralement, il n'atteint pas la face ventrale de l’ab- 
domen, quoique les appendices inférieurs soient en contact l'un 
avec l’autre à cet endroit (figs. 45, 47); dorsalement, le [Xme 
segment est mince, mais large; les angles moyens sont très aigus 
(fig. 47). Appendices supérieurs réniformes, très minces, assez 
fortement chitineux, faiblement concaves et situés très près l'un 
de l’autre dorsalement (fig. 47). Appendices intermédiaires petits, 
en forme d'épine et légèrement divergents. Les pièces latérales 
du Xme segment sont très grandes, très larges et triangulaires. 
Il n’y a pas de plaque sous-anale. Appendices inférieurs peu pro- 
éminents et fortement soudés au IXme segment; la partie libre 
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n'atteint que le quart de la longueur totale de l’appendice; 
elle est bifide; la branche supérieure est longue, très chitineu- 
se et a la forme d’un ergot régulièrement recourbé vers l’inté- 
rieur; la branche inférieure est très large, obtuse et peu proémi- 
nente. La partie située entre les deux branches est développée 





Figs. 45-50: Armature génitale gœ de Ch. czarnohon- 
cus Dz.—45, vue de profil; 46, vue de dessus; 47, vue 
de face; 48, appendice interne des appendices infé- 
rieurs, isolé; 49, appareil pénial; 50, apex du titillateur. 


vers l'avant en une surface concave portant un long appendice 
chitineux très grêle (fig. 48). Appareil pénial de taille moyenne; 
le pénis est mou et assez gros. Les titillateurs sont spiniformes et 
terminés par trois dents de taille décroissante (figs. 49, 50). 
Génitaha $ : je n’ai malheureusement pas pu examiner de ©. 
Je donne ci-après une traduction de la diagnose de RACIECKA : 
«Lamma subgenitahs trilobée; les lobes latéraux sont courts, 
triangulaires et jaunes; le lobe médian est en forme de languette. 
Les lèvres latérales du IXme segment, la lamina supragenitals 
sont grandes, quadrangulaires, avec le bord supérieur échancré.» 
Envergure ©: 25-30 mm. 
Cette espèce est exclusivement carpathique: Czarnohora 
(Dancerz, Breskul, Pozyewska), 1350-1800 m. V-VI. J'en ai vu 
quelques 7 capturés par DZIEDZIELEWICZ. 
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Chionophylax mindszentyi n. sp. 


Dessus de la tête et du thorax noir, fortement argenté. Pi- 
losité noire. Antennes, face et palpes brun foncé. Palpes maxil- 
laires minces et longs. Chez le d’, le 2me article est plus long que 
le 3me. Pleures noires à la base, brun foncé à l’apex. Fémur brun 
foncé: tibias et tarses brun jaunâtre. Pattes antérieures comme 
chez czarnohoricus; le premier article est un peu plus épais et 
un peu plus court que le 2me. Abdomen brun foncé. Les deux 
ailes sont nettement plus larges que celles de czarnohoricus, mais 
la taille, la coloration et la nervulation sont identiques chez les 
deux espèces. 


Génitalia < encore plus étranges et que ceux de czarnohori- 
cus. VIlIme tergite avec une zone de petits tubercules noirs. 
Le IXme segment est d’une extrême largeur latéralement et ven- 
tralement; sa moitié antérieure et la base des appendices supé- 
rieurs et intermédiaires sont engagées sous le VITIme tergite et 
non évaginables (fig. 51). Dorsalement, le [Xme segment est très 
étroit. Angles moyens presque inexistants. Appendices supérieurs 
assez chitineux, en forme de très longue languette, légèrement 
épaissie à l’apex, du côté interne; ils sont disposés de part et 
d'autre des appendices intermédiaires. Ceux-ci sont situés très 
près l’un de l’autre; ils sont très chitineux et aplatis latérale- 
ment; ils ont la forme d’une lamelle disposée horizontalement, 
légèrement arquée vers le bas et faiblement sinueuse à l’apex 
(fig. 51); les épaississements latéraux du Xme segment sont situés 
ventralement par rapport aux appendices intermédiaires et non pas 
latéralement comme c’est le cas habituellement; ces épaississe- 
ments ont une étrange conformation; ils ont la forme d'une 
bande sinueuse et repliée sur elle même (fig. 53); épaisse et de 
section triangulaire à la base, elle est amincie sur le reste de sa lon- 
gueur; à l’apex cette bande est terminée par un bouton chiti- 
neux, fixé sur la plaque sous-anale; la portion située entre les 
replis de la bande est également chitineuse. La plaque sus-anale 
est aussi chitineuse et possède un fort relief (fig. 52); elle pour- 
rait se comparer à un trapèze dont la base inférieure serait ondulée 
en sinusoïde et dont la base supérieure serait concave (fig. 53). Sur 
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la figure 53, sa partie droite a été supprimée pour montrer la 
structure sous-jacente. Au centre de son bord postérieur, elle 
est prolongée par une mince bande chitineuse. Les appendices 
inférieurs, très chitinisés, ont une forme compliquée et difficile- 
ment descriptible; ils sont soudés au IXme segment sur une lon- 





Figs. 51-54: Armature génitale 4 de Ch. mindszentyi n. sp.— 
51, vue de profil; 52, vue de face; 53, vue obliquement ar- 
rière-dessus; 54, appareil pénial. 


gueur excédant à peine leur section; à l’apex, ils sont bifides; la 
branche supérieure est mince, assez large, fortement et régulière- 
ment recourbée vers l’intérieur; son apex est chitineux et pointu; 
la branche inférieure est très obtuse et échancrée à l’apex; ces deux 
branches sont séparées par une large et forte concavité (fig. 53); 
vers le milieu de celle-ci, se détache une mince bande chitineuse, 
soudée au IXme segment et qui se termine sous la plaque sous- 
anale; celle-ci est donc reliée aux appendices intermédiaires et 
inférieurs (fig. 53). Vers le milieu de cette bande est inséré un 
très long et très mince appendice pair et symétrique, de forme 
presque identique à celui de czarnohoricus (fig. 53). A leur partie 
ventrale, les appendices inférieurs sont séparés l’un de l’autre 
par une petite zone molle et ovale (fig. 51). Pénis de taille mo- 
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yenne; titillateurs minces, chitineux, très courts et terminés à 
l’'apex par trois petites dents mousses, de taille à peu près égale 
(fig. 54). 

? inconnue. 

Envergure 29 mm. 

Holotype ': Vurfu Mare 11-VI-1010 (Szeben, Cziki); il 
appartient au musée de Budapest. 

Cette espèce a un facie identique à celui de czarnohoricus. 
Par son armature génitale, elle est très caractéristique, quoique, 
dans les grandes lignes, les génitalia des deux espèces se ressem- 
blent passablement. 





